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LE SIEGE ·oE QU ÉBEC PAR P)-{IPPS 
Récit de l'abbé A. Couillard Després 

. Le parlementaire est par toute lâ ville où, à dessein, 
l'on fait un bruit Inusité et considérable, fin de faire croire à l'An
glais que lès Canadiens se préparent à faire une chaude réception 
à l'envahisseur. 

émule des de rencontre 
Phipps et lui demande pourquoi n ne les échanae paa contre • 
prisonniers antlais. Phlpps répond : •• Eat·U une penonne qui 
puisse se charter de Cftte aftaire ?-Mol. lui dit Mme de Ja Lande. 
-Quelle garantie me donnez-voua de votre fidêJité l-Ma parole, 
amiral !-8olt, dit celui-ci ; aUea ! et si vous écho~, revenez ici · 
mon capitaine de .&arde- Youa accompafn~ ~s cette chaloupe." 

Le 16 octobre, -sur le matin, Phipps parait Québec, avec 
bult de ses plus gros vaisseaux. Lell autres sont près de la "côte 
de Beauport. Les Canadiens se mettent -.sur un pied de défense. 
Ils n'oublient pas d'invoquer, en même temps, les secours du Ciel 
~>our les aider à repousser ce grave danger. 

M. de Frontenac, le gouverneur, 
sonnaaes de la colonie, reçoit l'envoyé au château S•lint-Louis. 
Tous ont revêtu leurs plus beaux habits. La tenue digne ct ferme 
de tant cie gentilshommes impressionne cet envoyé. 

débarquer et de 
s'emparer de la vUJe. Le major Provost l'a si bien protéit!e par 
toutes sortes de moyen de défense, que les Canadiens repoussent 
Jes Analals. A la fln. Phlpps parle de lever l'ancre. 

.comme l'on pense. 
eoldats qu'U a captur& et les Français re· 

couvrent leur Apna cet khanae, M. de Frontenac deman· 
de à Madame de la Lande si elle avait eu trand'peur des boulets 
dea canons canadiens ?-Oui, Jlêpoadlt-eDe, à tout momént nous 
pensions notre dernière heure1U1'1vée.-Vou avlea tort. Madame.41t 
le touftl'IMur, nos boulets n'avalent onln que de fml)IK'r l'Prm.-ml. 
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Le même jour, vers les dix heures du Jnatln, Phlpp envoie 
vers te ~ouverneur une chaloupe pOrtant \ID parlementaire, l~uel 
tient dans ses mains uq drapeau blanc. Quatre canots, montés 
par des Canadiens, vont à sa renr,j)Qtre. _. k d~b{l~quant, ils lui 
mettent un bandeau sur let yeu,;, 

Il dit l'objet de sa mission et au gouverneur de ren-
d' e la place dans une heure. M. de Frontenac se lève et lui donne 
cette fière r~ponse : ''Allez dire à votr.e général que ce n'est pas 
ainsi que l'on parle à un homme comme moi, et que je vais lui ré
pondre par la bouche de mes canons ! " On reconduit le mess.=-"""-...- • -=-~· 
:n·ec les mêmes. précautions prises pOUr le recevoir. 

Parmi les prisonniers se trouvent plusieurs Canadien de dia· 
tinctions: M. Béquart de Granv.Ule, l'abbé Trouvé, Mme de la 
Llllde, née Marie Couillard, fille de GuUJauQae Couillard, et sa flJle, 
tme Louit JoUiet. Tout eont laqulttt du 10rt qui les attend. 
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LE SIEGE DE QUEBEC PAR P)îiPP 
Récit de l'abbé A. Couillard Després 

La Nouvelle-France, en 1690, passe ·par .une cruelle épreuve. 
Les Anglais déslre\l:t de s'en emparer envoient une flotte considé· 
rable, pour s'Urprend.r:e Québec. L'amiral Phipps a le commande· 
ment de 34 vaisseaux, qui portent 2 000 miliciens. 

• Le parlementaire est promené par toute lâ ville où, à dessein, 
l'@ fait un bruit Inusité et considérable, aftn de faire croire à l'An· 
&lais que .Iës Canadiens se préparent à faire une chaude réception 
a l'envahisseur. 

Les Canadiens ouvrent le feu. Le Moyne de Saint-Hélène, d'un 
coup de canon, abat le pavillon de l'amiral. Des braves se jettent 
à la na11e et vont le chercher sous une &rêle de balles. Ils l'ap· 
portent en triomphe. 

Madame de la Lande, digne émule des de rencontre 
Phlpps et lui demande poUJ"4uol n ne les échaute pas contre dea 
prisonniers anglais. Phipps répond : •• Est-U une penQDDe qui 
puisse se charger de .cette atfaire ?-Moi, lui dit Mme de la Lande. 
-Quelle garantie me donnez-vous de votre 8dêlit6 ?-Ma puole, 
amiral !-8oit, dit œlul-cl ; allez ! et Bi vous échouez, revena ici : 
mon capitaine cie &ani• YOU8 aceompa&ne dan cette chaloupe ... 

Le 16 sur le matin, Phipps paraît devant Québec, avec 
huit de ses plus aros vaisseaux. Le!!. autres sont près de la côte 
de Beauport. Les Canadiens se mettent ur un pied de défense. 
Ils n'oublient pas d'invoquer, en même temps, les secours du Ciel 
tx>ur les aider à repousser ce 11faVe dan11er. · 

Fr·on1te1na4~, le gouverneur, entO\Jr~ des principaux per· 
sonnaaes de la colonie, reçoit l'envoyé au château Saint-Louis. 
Tous ont revêtu leurs plus beaux. habits. La tenue digne et ferme 
de tant de aentilshommes impressionne cet envoyé. 

Ourant plusieurs jours tes 
s'emparer de la ville. Le major l'a si bien protégée par 
toutes sortes de moyens de défense, que les Canadiens repoussent 
les Anglais. A la fin, Phipps parle de lever l'ancre. 

L'échaqe réussit comme bien l'on pense. de F~[)n1te11tac 
remet am An~lals les soldats qu'Il a capturés et les Françai re· 
couvrent leur liberté. Après cet échan11e, M. de Frontenac deman· 
de à Madame de la Lande si elle aval't eu grand'peur des boulets 
des canons canadien ?-Ouf, répondit-eUe, à tout moment nou 
pension notre demlêre beure arri1'fe.-Vou av:iez tort, Mâdame,.tlt 
le aouverneur, noa Mulets n'avalent ordre que de frapper l'ena~ 

Illustrations de Bruno Bertrand 

Le même jour, vers les dix heures du matin, Phlpps envole 
vers le gouverneur une chaloupe portant un parlementaire, lequel 
tient dans ses mains uq drapeau blanc. Quatre canots, montés 
par des Canadiens, vont à sa ren~tre. En débarquant, ils lui 
mettent un bandeau sur les yeux. · 

Il dit de sa mi IOA~'dcn:~r.LW:: ,~kH~I+emietnl"'itiiM-nrr-~i·-
dre la place dans une heure. M. de Frontenac se lève et lui donne 
cette fière réponse : " Allez dire à votr:e ténéral que ce n'est pas 
ainsi que l'on parle à un homme comme moi, et que je vais lui ré
pondre par la bouche de mes canons!" On reconduit le messager 
avec les mêmes. précautions prises pour le recevoir. 

Parmi prisonniers se trouvent plusieurs Canadiens de dis· 
tinctions: M. Béquart de Granville, l'abbé Trouvé, Mme de la 
Lande, née Marie Couillard, fille de Guilh\ume Couillard, et sa ftlle, 
Mme Louis Jolliet. Tovs sont inquiete dv tort qui les attend. 

Apm le départ des An!llais, 
1'6tll8è de Québec pour remerdet Dieu de leur délivrance. Le 
Canada était sauvé ! A l'occasion 6le cette victoire la œ.])elle de 
la bas&e·vHle de Québèc fut nommée Netre-Dame de la Victoire. 
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LE SIEGE DE QUEBEC PAR P)iiPPS 
R~«'h- de l'abbé A. Couillard.Després 

.. La Nouvelle-France, en 1690, passe ·par une cruelle _épreuve. 
Les Anglais déslre\Jx de s'en emparer envoient une flotte considé· 
rable, pour sl.lrprend.r;e Québec. -L'amiral Phipps a le commande· 
ment de 34 vaisseaux, qui portent 2 000 miUciens. 

. Le parlementaire est promené par toute la ville où, à dessein, 
l'OJt fait un bruit inusité et considérable, af).n de faire croire à l'An· 
glais que lès Canl\diens se p~parent à faire une chaude réception 
à l'envahisseur. -

Les Canadiens ouvrent le feu. Le Moyne de Saint-Hélène, d'un 
coup de canon, abat le pavillon de l'amiral. ·Des braves se jettent 
à la naae et vont le chercher sous une grêle de balles. Ils l'ap· 
portent en triomphe. , . 

Madame de la Lande, digne émule des de Verchères, rencontre 
Phipps et lui demande pourquoi il ne les échange pas contre des 
prisonniers anglais. Phipps répond : " Est-il une personne qui 
puissf.l se charger de cette affaire ?-Moi, lui dit Mme de la Lande. 
-Quelle garantie me donnez-vous de votre fidélité ?-Ma parole, 
amiral !-Soit, dit celui-ci ; allez ! et si vous échouez, revenez ici · 
mon Cij.pitaine de .aarde vou~ accomooJ!ne dans cette chaloupe." 
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Le 16 octobre, -sur le matin, Phipps parait devant Québec, avec 
huit de ' ses plus gros vaisseaux, Les_ autres sont près de la côte 
de Beau port. Les Canadiens se mettent ~ur un pied de défense. 
Ils n'oublient pas d'invoquer, en même temps. les secolJrs du Ciel 
\JOur les aider à repousser ce grave danger. · 

M. de Frontenac,. le gouverneur, entouré des principaux per
sonnages de la colonie, reçoit l'envoyé au château Suint-Louis. 
Tous ont revêtu leurs plus beaux habits. La tenue digne et ferme 
de tant d.e gentilshommes impressionne cet envoyé. 

Ourant plusieurs jours les Anglais tentent débarquer et de 
s'emparer de la ville. Le major Provost l'a si bien protégée par 
toutes sortes de moyens de défense,. que les Canadiens repoussent 
les AnQlais. A là fin, Phipps parle de lever l'ancre. · 

L'échange réussit comme bien l'on pense. M. de Frontenac 
remet ault Anglais les soldats qu'il a capturés et les Français re· 
couvrent leur liberté. Après cet échanste, M. de Frontenac deman· 
de à Madame de la Lande si elle avait eu grand'peur des boulets 
-des canons canadiens ?-Oui, répondit-elle, à tout moment nous 
pensions notre dernière heure arrivée.-Vous aviez tort, Madame, ~ht 
le aouverneur, nos boulets n'avalent otdre que de frapper l't•nnt>ml. 
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Il dit l'objet de sa mission et de~ande au gouverneur de ren· 
dre la place dans une heure. M. de .Frontenac se lève et lui donne 
cette fière répons~: "Allez dire à votr:e général_ que ce n'est pas 
ainsi que l'on pârle à un homme comme mol, et que je vals lui ré· 
pondre par la bouche de mes canons! " On reconduit le messager 
avec les mêmes. précautions prise& po!Jr le recevoir. 

Parmi les prisonniers se trouvent plusieurs Canadiens de dis· 
tinctions : 1\I. Béquart de Granvllle, l'abbé Trouvé, Mme de la 
Lande, née Marie Couillard, fille de Gulllaume Couillard, et sa fille, 
Mme Louis Jolliet. Tous sont inquieta du sort qui les jlttencl. 

Après le départ des Anglais, les Canadiens se réuniren·t dans 
l'église de Québec pour remercier Dieu de leur délivrance. Le 
Canada était sauvé! A l'occasion de cette victoire la chapelle de 

_Ja basse-ville de Québec fut nommée Notre-Dame de_ht Vfçtoire. 




